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Noie sur les genres Canitiia et ciea, avec la

descriplioÃ» de deux espÃ¨ces nouvelles,

PAR A. Brot. D' m.

Ces deux genres ont Ã©tÃ© jusqu'ici considÃ©rÃ©s comme
faisant partie de la famille des MÃ©laniens, soit Ã  cause de
leur habitat, soit Ã  cause de leur coquille revÃªtue d'un
Ã©piderme et qui prÃ©sente, en effet, une certaine ressem-
blance extÃ©rieure avec quelques espÃ¨ces d'Hemisinus

(particuliÃ¨rement avec l'H. crenocarina, Moric.) et de Me-

lanopsis (M. Zelandica, Gould.). Cependant, dÃ¨s de pre-

mier moment, les crÃ©ateurs de ces deux genres mention-
naient des caractÃ¨res qui auraient dÃ» faire naÃ®tre quelques
doutes sur la valeur de ce rapprochement. La forme de
l'opercule diffÃ¨re sensiblement de celle que l'on rencon-
tre dans les divers groupes ou genres de la Famille des
MÃ©laniens. Enfin, comme je vais le montrer, la structure
du radula prouve Ã©videmment que ces coquilles ne doivent

plus rester dans celte famille, mais passer dans celle des
Buccinidea.

I

Le genre Canidia a Ã©tÃ© proposÃ©, en 1861 , par H. Adams
(Proceed. Z. S. L. 1861, p. 383) et caractÃ©risÃ© comme il
suit :

Operculum parmim , unguiculatum , corneum , nucleo

marginali, rostro basali elevato niwiito. â€” Testa fusifor-
mis, spira longiore quam apertura, apice eroso; anfract.
convexiusculis , transversim plicalis; apertura elongato-

ovata, antice valde eniarginata; columella truncata, sub-
recta, labro simplice antice sinuato.

L'auteur ajoute que son nouveau genre diffÃ¨re des Clea
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par sa columelle presque droite et par le sinus de la partie
antÃ©rieure de la lÃ¨vre externe ; des Hemisinus par l'Ã©chan-

crure profonde de la base de l'ouverture ; des Melanopsis
enfin, par la structure de Topercule. 11 dÃ©crit une espÃ¨ce

du Cambodge (C. fusca) et fait observer que le Melanopsis
Helena de Java devra faire partie du mÃªme genre. Il

faut Ã©videmment ajouter encore le Melania Theminckiana,
l'Heraisinus Baudonianus, et, suivant moi, le Melania

Cambojensis, Reeve, et le Clea Annesleyii, Benson, qui,
par l'Ã©chancrure antÃ©rieure de son labre, appartient cer-
tainement Ã  ce genre et non aux Clea. Depuis l'Ã©poque
Ã  laquelle Adams Ã©tablissait sa nouvelle coupe gÃ©nÃ©rique,
il a Ã©tÃ© dÃ©couvert, soit par M. Bocourt, Ã  Siam, soit par
M. Jullien, auTonking, un certain nombre d'espÃ¨ces dont
les formes assez diffÃ©rentes, tantÃ´t globuleuses, tantÃ´t
fusiformes , mais sans plis transversaux, nÃ©cessiteront

quelques changements dans la phrase caractÃ©ristique du

genre.
M. le professeur Deshayes, Ã  qui j'avais fait part de

mes doutes, relativement Ã  la place que devait rÃ©ellement

occuper le genre Canidia et de l'intÃ©rÃªt qu'il y aurait Ã  en
examiner le Mollusque, a eu l'extrÃªme obligeance de me

faire parvenir deux Ã©chantillons, conservÃ©s dans l'alcool,
d'une espÃ¨ce bien typique (C. fusiformis, Deshayes],
quoique remarquable par l'absence complÃ¨te des plis
transversaux sur ses tours de spire. J'ai pu ainsi m'assurer

d'abord que, autant que l'on peut en juger sur des Mol-

lusques raccornis par leur sÃ©jour dans l'alcool, le manteau
n'est point laciniÃ© sur son bord, comme dans les autres
MÃ©laniens, mais parfaitement simple.

Dans une note du D' Jullien, citÃ©e par Deshayes (Nouv.

Arch. Mus., Bull., p. 155), il est dit que, pendant la

marche, le siphon est relevÃ© trÃ¨s-Ã©lÃ©gamment et atteint
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environ la moitiÃ© de la longueur de la coquille dans le
C, fusiformis. Ce caractÃ¨re ne rappelle guÃ¨re les MÃ©la-

niens, mais bien ce que l'on observe chez les Buccins.
Enfin, mon ami, M. A. llumbert, a bien voulu prÃ©parer

le radula, dont la structure s'Ã©loigne tout Ã  fait de celle

des MÃ©laniens et montre une parentÃ© incontestable avec
les quelques types de Buccinidee figurÃ©s dans le bel ou-

vrage de Troschel (Gebiss der Schnecken).
Le radula des MÃ©laniens prÃ©sente 5 rangÃ©es de dÃ©nis,

celui des Canidia (PI. XII, fig. 5) n'en a que trois, d'une

forme toute diffÃ©rente. Les plaques mÃ©dianes sont diffi-
ciles Ã  distinguer de la membrane chilineuse sur laquelle

elles reposent ; elles sont transversalement allongÃ©es,
assez Ã©troites : leur bord antÃ©rieur, trÃ¨s-faiblement mar-

quÃ©, forme un arc de cercle rÃ©gulier, Ã  convexitÃ© postÃ©-

rieure ; le bord postÃ©rieur libre est aussi arquÃ©, sa cour-

bure Ã©tant parallÃ¨le Ã  celle du bord antÃ©rieur ; il est muni

de dents ou Ã©pines assez fortes et pointues. Au premier
abord, et si l'on se sert de grossissements faibles, l'on

pourrait croire que ces dents sont au nombre de six, mais,
en employant un plus fort grossissement, on s'assure qu'il
y en a, en rÃ©alitÃ©, sept, dont la mÃ©diane est plus petite
et la derniÃ¨re, du cÃ´tÃ© gauche, rudimentaire : cette inÃ©-

galitÃ© dans le dÃ©veloppement des deux moitiÃ©s de la piÃ¨ce
mÃ©diane est liÃ©e Ã  l'accroissement inÃ©gal des deux moitiÃ©s

du corps d'un GastÃ©ropode turbinÃ©. Entre le ruban chiti-
neux, qui porte les piÃ¨ces centrales, et celui qui porte les
piÃ¨ces, latÃ©rales, il n'y a pas de solution de continuitÃ©,
mais la membrane devient plus mince et c'est sur celte
bande mince que jouent les piÃ¨ces latÃ©rales qui viennent
se rabattre sur la mÃ©diane, comme les volets d'un tri-

ptyque. De chaque cÃ´tÃ© de la plaque centrale, existe une
piÃ¨ce latÃ©rale unique, armÃ©e de trois dÃ©nis inÃ©gales, dont
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l'externe est la plus, longue et a son crochet recourbÃ© en
dedans ; les deux internes sont rapprochÃ©es et plus petites,
avec une courbure semblable mais moins prononcÃ©e.

Comme je l'ai dit en commenÃ§ant, la diagnose origi-
ginale du Genre est aujourd'hui insuffisante pour embras-
ser les espÃ¨ces dÃ©crites ; je propose de la modifier comme
il suit :

Genre CANIDIA, H. Adams.

Testa turbinata, solida , epidermide crassiuscula induta;

aperturn antice attenuata, abscissa et valde emarginata,
columella subrecta, margine parietali haud calloso, dextro

antice simiato. â€” Operculum (pi. xii, fig. 1) corneum, la-

mellosum, piriforme, apice basait unguiculato, lamellis

symmetrice superpositis. â€” Aquarum dulcium incola.

Catalogue des EspÃ¨ces du G. Ganidia.

4. C. FDSCA, H. Adams, Proc. Z. S. L., 1861.

Hab. Cambodge.

2. C. Helena, Meder (Melanopsis), Ms.

Melania Helena (Med.), Philippi, Abbild., t. iv, fig.'4-
(1847).

Melanopsis Helena (Med.)., Mousson, MoU., Java, t. x,
fig. k (1849).

Canthidomus Helena (Med.), H. et A. Adams, Gen. Rec.

Moll. (1858).

Hemisinus Helena (Med.), Reeve, Conch. Icon., fig. 24

(1860).
Hemisinus Helena (Med.), Brot, Mater., I, p. 61 (1862).

Hab. Java.
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3. C. Theminckiana, Petit.

Melania Theminckiana, Petit, Journ. Conchyl., 1853,

t. VII, fig. H.
Melania Helena, Var., Petit, Journ. Conchyl., iSSG,

p. 51.

Canthidomus Theminckiana (Petit), H. et A. Ad., Gen.
Rec. Moll.

Hemisinus Helena (Med.), Var., Brot, Mater,,!, p. 61.

flab. Java.

4. C. Baiidoniana, Mabille et Te Mesle.

Hemisinus Baudonianus, Mab., Journ. Conchyl., 186G,

t. VII, fig. 1.

Hab. Houdong (Cambodge).

5. C. Cambojiensis, Reeve.

Melania Cambojiensis, Reeve, Conch. Icon., fig. 468
(1861).

Hemisinus Cambodjensis (Reeve), Mab., Journ. Conchyl.,
1866, t. VII, fig. 2.

Hemisinus Cambojensis (Reeve), Brot, Calai, rec. Melan.,

nÂ° 6 (1870).

Hab. Cambodge.

6. G. Annesleyii, Benson.

Clea Annesleyii, Benson, Ann. Mag. nat. hist., 1860.

Bab. Quilon (Malabar).

7. C. Broti, Deshayes, Nouv. Archiv. Mus. Bull. X,
t. VIII, fig. 27-28.

Hab, Tonking.

8. C. BIZ0NATA, Deshayes, loc. cit., t. viii, fig. 25-26.

Hab. Tonking.
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9. C. Jdllieni, Deshciyes, loc. cit., t, vu, Gg. 23-24.

Hab. Tonking.

10. C. FUSiFORMis, Deshayes, loc. cit., t. viii, fig. 21-

22; opercule, t. vii, fÃ®g. 50-52.

Hab. Tonking.

il. C. scALARiNA, Dcshayes, loc. cit., t. viii, fig. 18-20.

Hab. Tonking.
Toutes ces espÃ¨ces ne sont pas Ã©galement bien caraclÃ©ri-

sÃ©es. Ainsi lesC. Helena etC.Theminckiana nesontpastou-
jours trÃ¨s-faciles Ã  sÃ©parer et les C. Broti, C. bizonata et

C. .lullieni, si j'en juge d'aprÃ¨s les Ã©chantillons que j'ai
entre les mains, pourraient bien n'Ãªtre que des variÃ©tÃ©s
d'une seule et mÃªme espÃ¨ce.

II.

Le genre TJea a Ã©tÃ© Ã©tabli par A. Adams, en 1855
(Proc. Z. S. L.), pour une coquille provenant de la
riviÃ¨re de Sarawak (BornÃ©o), et que l'auteur dÃ©crit sous
le nom de Clea nigricans, mais il n'est pas caractÃ©risÃ©

d'une maniÃ¨re complÃ¨te. M. A. Adams se borne Ã  dire
qu'il diffÃ¨re des Melanopsis par la forme de Touverture

et des Hemisinus, par la troncature abrupte de la colu-
melle. En 1860 (Ann. Mag. Nat. Hist.), U. W. H. Benson
dÃ©crit une seconde espÃ¨ce, Clea Annesleyii, de Quilon (que

je considÃ¨re comme un vÃ©ritable Canidia). Enfin, en 1861
(Proc. Zool. S. L.), M. H. Adams en dÃ©crit une troisiÃ¨me,
Clea funesta, de Malacca.

Ce genre a Ã©tÃ© adoptÃ© par MM. H. et A. Adams dans le

supplÃ©ment de leur GÃªnera (p. 625). Reeve les rÃ©unit
aux Hemisinus. J'avais d'abord fait de mÃªme dans mon

Catalogue des MÃ©laniens (.\Iater. I), mais, depuis lors, je
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l'ai iidoptÃ©, dans le Catal. of rec. Spec. Mel., publiÃ© par
l'American Journal of Conchology. Benson (loc. cit.) fait

observer que le genre Clea sera probablement rapproche

plus tard des Tanalia plutÃ´t que des Melanopsis, malgrÃ©
son Ã©chancrure basale : suivant le mÃªme auteur, les Mela-

nopsis Strangei et M. Zelandica pourraient bien, Ã©gale-
ment, en Ãªtre rapprochÃ©s, ainsi que quelques Hemisinus

du BrÃ©sil. Cependant, plus loin, il paraÃ®t changer d'avis,
car il laisse entrevoir que le genre Clea se rapprocherait
plutÃ´t des Buccinum que les Melanidae. Nous allons voir
que cette derniÃ¨re supposition est bien la vraie. Quant aux
Melanopsis de la Nouvelle-ZÃ©lande et aux Hemisinus du

BrÃ©sil, leur opercule les range tout-Ã -fait dans la fa-
mille des MÃ©laniens.

L'opercule des Clea (pi. XII, fig. 2 et 2 a) est analogue
Ã  celui des Canidia, onguiculÃ©, attÃ©nuÃ© vers la base, dilatÃ©
Ã  sa partie supÃ©rieure et formÃ© de lames superposÃ©es, avec
cette diffÃ©rence, cependant, qu'ici l'accroissementsuccessif

est unilatÃ©ral et non symÃ©trique ; les lames sont appli-

quÃ©es obliquement l'une sur l'autre, de telle sorte que
leurs bords externes se superposent exactement, l'accrois-
sement de l'opercule ne s'opÃ©rant pas le long du bord in-
terne et Ã  la partie postÃ©rieure Ã©largie. Celte forme d'o-

percule ne permet certainement pas de placer les Clea
parmiles MÃ©laniens, et, d'autre part,comme le fait observer

Benson (loc. cit.), il semble indiquer une parentÃ© rappro-
chÃ©e avec les BuccinidÃ©s. M, le professeur A. Issel, de
GÃªnes, a eu l'obligeance de m'envoyer deux Ã©chantillons

dessÃ©chÃ©s de Clea nigricans, de Sarawak, qui, heureuse-

ment, conservaient, derriÃ¨re l'opercule, quelques restes
(lu Mollusque. M. A. Humbcrt a pu y retrouver le radula

dont la structure vient confirmer ce que la forme de
l'opercule faisait prÃ©voir, c'est-Ã -dire le rapport intime
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qui existe avec !a famille des BuccinidÃ©s el la nÃ©ces-

sitÃ© de retirer le genre Clea de celle des MÃ©laniens. Le
ruban lingual (pi. XII, fig. 4) est tout Ã  fait analogue Ã 

celui des Canidia, c'est-Ã -dire formÃ© de trois rangÃ©es de
plaques semblables, mais la plaque centrale prÃ©sente un
plus grand nombre de denticulations (dix en tout) et elle
est plus exactement dÃ©limitÃ©e en avant. Les plaques latÃ©-
rales sont plus fortes, la dent interne est plus robuste et

paraÃ®t bordÃ©e d'une partie plus transparente que je ne

m'explique pas trÃ¨s-bien, mais qui ne peut, cependant,

pas Ã´tre assimilÃ©e aux plaques accessoires que mentionne
Troschel, dans sa famille des NassacÃ©s.

Le genre Clea ne comprend jusqu'Ã  prÃ©sent que deux
espÃ¨ces (la troisiÃ¨me connue Ã©tant rÃ©unie ici aux Cani-

dia), dont les caractÃ¨res distinctifs sont peu saillants. Ces
coquilles pourraient facilement se confondre, Ã  premiÃ¨re
vue, avec des MÃ©lanopsides, en l'absence de l'opercule

caractÃ©ristique, mais elle n'ont pas de callus nodiforme
sur la paroi aperturale. Voici la caractÃ©ristique du genre
et l'indication des espÃ¨ces :

Genre CLEA, A. Adams.

T. turbinatUt epidermide crassa vestila; aperturaova-

to-acula, basiabscissa, et profunde sinuata, margine dex-
tro regulariter arcuato, callo parietali nullo vel tenui. â€”
Opercul. corneum, lumeUosum, subtrigonum^ antice atte-
nuatum, posiice dilatatum, nucleo basait, lamellis oblique
super positis. â€” Aquarum dulcium incola.

Catalogue des EspÃ¨ces du G. Clea.

1. Clea nigricans, A. AJains, Proc. Z.S. L., p. 119, 1855.
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Clea nigricans, H. et A. Ad. Gen. rec. Moll., t. cxxxvii,
p. 8, 4858.

Heraisinus nigricans (A. Ad.), Reeve, Conch. Icon., p. 25,
1860.

Hemisinus nigricans (A. Ad.) Brot, Mater. I, p. 61 , 1862.
Clea nigricans, Brot. Catal. of rec. Mel. n" 3, 1870.

Clea nigricans, A. Issel, Moll. Born.,p. 102, 1874.

Hah. Sarawak (BornÃ©o).

2. C. FDNESTA, H. Adams, Proc. Zool. S. L., 1861.

Hah. Malacca.

Je ne possÃ¨de que la premiÃ¨re de ces espÃ¨ces, mais la
seconde, d'aprÃ¨s la description de l'auteur, me pnraÃ®t Ãªtre
extrÃªmement voisine.

Explication partielle de la pi. XII.

FIg. 1. Opercule de Canidia.

Fig. 2 et 2a. Opercules de Clea.

Fig. 3. Radula de Canidia , d'aprÃ¨s les dessins de
M. A. Humbert.

Fig. 4. Radula de Clea, d'aprÃ¨s les dessins du mÃªme.

III.

Diagnoses d'EspÃ¨ces nouvelles.

1. Canidia tenuicostata, m. (pi. XII, fig. 5).

T. fusiformis^ suhventricosa, solidula, unicolor oliva-

cea. Spira intÃ©gra, anfr. 8 declivi-convexiusculi, trans-

versÃ¨ eleganter costati [costis crebris^ angustis) et sub
lente tenuissime striati, lineis elevatis, longitudinalibus.
raris, hic illic decussati ; anfr. ultimus basi tenuissime

inciso-striatus. Sutura crenulata. Apertura intus viola-
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ceo-fusca, angusta, superne acula, basi attenuata^ abscissa,

profunde canaliculala ; columella subrecta, inargine dextro

aciito, colamellari mx calloso (Mus. Paris.) â€” Alt. 21, lat.

9 1/2; apert. ait. 9 1/2; lat. 4 millim. (Mus. Paris.)

Hab. Pexabury, Siam. (Bocourt, 1862.)

Jolie espÃ¨ce, remarquable par ses cÃ´les nombreuses et
fines, partant de la suture qu'elles rendent crÃ©nelÃ©e. Les
tours sont Ã  peine convexes et prÃ©sentent, au sommet de la
coquille, des lignes filiformes Ã©levÃ©es, qui se transforment
graduellement en stries incisÃ©es, fines, irrÃ©guliÃ¨res et
trÃ¨s-serrÃ©es, Ã¹ la base de la coquille. La coloration est
uniforme et ne prÃ©sente pas les fascies que l'on observe
gÃ©nÃ©ralement dans les espÃ¨ces du genre. L'intÃ©rieur de
l'ouverture est d'un brun violacÃ©.

Je dÃ©cris cette espÃ¨ce d'aprÃ¨s sept Ã©chantillons apparte-
nant au MusÃ©um de Paris : elle ne pourrait Ãªtre comparÃ©e
qu'au C. Ã¯beminckiana, Petit, qui est moins ventru et qui
possÃ¨de des cÃ´tes moins serrÃ©es, une spire plus Ã©levÃ©e et
une coloration diffÃ©rente. Le C. Helena, Meder, a des

tours de spire plus convexes et des cÃ´tes transverses plus
fortes.

2. Canidia Bocourti, m. (pi. XII, fig. 6).

T. turrito -fusiformis, crassiuscula , pallidc cornea^
fusco 1 â€” 5 fasciata, fascia una mediana et altÃ©ra subba-

sali approximatis , tertia infra saturam posita. Spirasub-
integra ; anfr. 1 persist., convexi, sutura simplici divisi,
superne declivo-plamdati, deinde transverse nodoso-pUcati,
lineis elevatis, longitudinalihus, raris, hic illic decussati;

ultimus basi indistincte et tenuissimeinciso-striatus. Aper-
tura intus concolor, acutÃ¨ ovata, superne acuta, basi subat-
tenuata, abscissa et valde emarginata; columella subrecta,
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margine dexlro simplici, columellari tenue calloso. â€”
Alt. 22, lut. 10; apert. ait. 10, lat. It \j'2>millim. (Mus.

Paris.)

Hab. Pexabury, Siam. (Bocourt, 1862).

EspÃ¨ce bien caractÃ©risÃ©e par ses tours convexes et ses
cÃ´tes nodiformes, qui n'atteignent pas la suture, mais
laissent un espace libre, aplati et dÃ©clive. Les tours supÃ©-
rieurs prÃ©sentent des lignes Ã©levÃ©es, longitudinales, rÃ©gu-

liÃ¨res, qui deviennent rares et peu visibles sur les derniers.
Le MusÃ©um de Paris possÃ¨de onze Ã©chantillons de cette

espÃ¨ce. C'est d'aprÃ¨s eux que j'ai fait ma description.
A. B.

RÃ©vision des IVIollnsqncs terrestres (leS Ã®les
IVicobar ,

PAR LE D' 0. A. L. MÃ”RCH.

M. A. de Roepstorf, Danois de naissance, attachÃ© au
Gouvernement des Ã®les Andaman et Nicobar, a eu la com-

plaisance d'envoyer plusieurs collections de Mollusques
de ces Ã®les au MusÃ©e zoologique de Copenhague. Ces col-
lections renferment d'importantes additions Ã  ma pre-
miÃ¨re liste de Mollusques des Ã®les Nicobar, publiÃ©e dans

ce Journal (1), d'aprÃ¨s les matÃ©riaux rapportÃ©s par M. le

professeur J. Rcinhardt et recueillis pendant le voyage de
la corvette Galathea.

1: Hyalimax Reinhardti, MÃ´rch., 1. c, p. 544.

llab. Poulo Panjang et Sambelong (Reinhardt et Di-
drichsen).

(1) Journal de Conch., vol. XX, p. 303, Octobre 1872.
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